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Dans la république de Géorgie

URSS secouée par une 
émeute de 16 morts

par Pierre GLACHANT

■MOSCOL (AFP) — Après l’Arinenie et l’Azerbaïdjan, c'est 
au tour de la Géorgie d'être le théâtre de violences, 16 per­
sonnes ayant été tuées, dans la nuit de samedi à dimanche à Tbilis­
si, lors d'une charge des forces de l’ordre, plaçant Mikhail Gorbat­

chev devant une nouvelle épreuve dans cette région agitée du sud
de l’URSS.

L'agence TASS a confirmé, hiei 
en début de soirée, que 16 person­
nes avaient été tuées et des dizai­
nes d’autres blessées lors d’une 
"cohue” devant la Maison du gou­
vernement, alors que des troupes 
spéciales du ministère de l’Inté­
rieur et des soldats procédaient 
au dégagement de la place, occu­
pée par un "rassemblement anti­
soviétique et anti-social".

Selon des habitants de Tbilissi, 
la télévision et la radio géorgien­
nes ont diffusé, hier en milieu de 
journée, un communiqué officiel 
faisant état de 16 morts et de 200

Le décret prévoit dans ce cas 
des peines allant jusqu'à 10 ans 
de prison. Ces actes, de même que 
la limitation des droits des ci­
toyens pour des raisons ethni­
ques, commis par des responsa­
bles, ou ceux qui seraient accom­
pagnés de violences, sont passi­
bles de cinq ans de prison ou d’a­
mendes de 5,000 roubles ($8,000).

Les appels publics pour nuire à 
l’Etat soviétique et à son système 
social sont également passibles 
de trois ans de prison, tout com­
me la diffusion de publications 
dans ce but; la récidive entraîne 
une peine maximale de sept ans. 
Si ces actes sont commis "pour 
suivre des instructions d’organi­
sations étrangères”, la peine est 
de 10 ans de prison.

blessés. L’agence TASS parle de 
“quelques dizaines” de personnes 
atteintes à des degrés divers et 
évoque également 75 soldats et 
miliciens blessés.

Les forces de l’ordre, poursuit 
TASS, ont “strictement rempli 
les instructions sur la non-utili­
sation des armes, sur les mesures 
de précaution (à prendre), en par­
ticulier à l’égard des femmes et 
des adolescents”.

Certains “groupes d’extrémis­
tes", poursuit TASS, étaient par 
contre armés de pierres, de bâ­
tons et objets métalliques et ont

Les appels à la trahison, au ter­
rorisme et à la subversion sont 
passibles de trois ans de prison. 
Enfin, les insultes contre les 
membres et les organes du gou­
vernement, le parlement, les or­
ganisations publiques et les res­
ponsables nommés ou approuvés 
par le parlement sont aussi pas­
sibles de trois ans de prison.

L’ensemble de ces dispositions 
comble un vide juridique et se 
traduit par un net durcissement 
de la pénalité pour des cas qui ap­
paraîtront aux Occidentaux com­
me des crimes politiques. L’inci­
tation à la haine inter-ethnique 
était seulement passible jusqu’ici 
de six mois à trois ans de prison 
ou jusqu’à cinq ans d'exil inté­
rieur.

opposé une résistance acharnée".

Nettoyer la place
Selon le compte rendu des évé­

nements présenté par l’agence so­
viétique, les dirigeants géorgiens 
ont pris la décision de faire "net­
toyer” la place devant la Maison 
du gouvernement, après plu­
sieurs appels à la dispersion.

Des habitants de Tbilissi, con­
tactés par téléphone, ont toute­
fois déclaré que les forces de l’or­
dre étaient munies de pelles de 
sapeurs et avaient fait usage de 
gaz lacrymogènes. Plusieurs ha­
bitants ont également affirmé 
que des miliciens avaient été 
blessés alors qu'ils essayaient de 
s’interposer entre les manifes­
tants et les unités spéciales ame­
nées de l’extérieur. Les manifes­
tants, au nombre de plusieurs 
milliers, étaient venus soutenir 
des grévistes de la faim aux re­
vendications indépendantistes.

Auparavant, ajoute l’agence so­
viétique, des appels demandant 
notamment “la liquidation du 
pouvoir soviétique en Géorgie et 
la création d’un gouvernement 
provisoire” dans cette Républi­
que, ainsi que son "retrait” de 
l’URSS, avaient été lancés.

Selon TASS, les dirigeants du 
“soi-disant mouvement national 
de libération de la Géorgie" com­
mençaient à rendre publics des 
“plans de prise du pouvoir”, tan­
dis qu’étaient proférées des “me­
naces” à l’encontre des “commu­
nistes et des représentants du 
pouvoir”.

Une commission gouvernemen­
tale d’enquête, dirigée par le pre­
mier ministre géorgien Zourab 
Tchkheidze, a été mise en place et 
“quelques meneurs” ont été in­
terpellés, a enfin indiqué TASS

L’origine de ces troubles re­
monte au 18 mars, date à laquelle 
la direction de la République 
autonome d’Abkhazie avait de­
mandé à se séparer de la Géorgie, 
entraînant une flambée nationa­
liste à Tbilissi et dans plusieurs 
autres villes. La démission, jeudi 
dernier, du premier secrétaire 
abkhaze Boris Adleiba n’avait 
toutefois pas ramené le calme.

Nouvelles peines décrétées 
pour les crimes contre l'État
■ MOSCOU (AFP) — Le présidium du Soviet suprême sovié­

tique (direction collective de l’Etat) a adopté, samedi, un dé­
cret apportant des amendements à la loi sur “les crimes contre l’E­
tat", introduisant de nouveaux cas passibles de peines d’empri­

sonnement, notamment les actes “commis en groupe” d’incitation 
à l’hostilité inter-ethnique, a annoncé hier l’agence TASS.
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Imposante pour le
à l'avortement à Washington

par l’Agence France-Presse

■ WASHINGTON (AFP) — Des dizaines de milliers de ma­
nifestants, près de 300 000 selon la police, en majorité des 

femmes, se sont rassemblés hier matin à Washington pour par­
ticiper à une marche que ses organisatrices voulaient être la 

plus grande manifestation de l’Histoire en faveur de la défense 
du droit à l’avortement.

Brandissant des pancartes dé 
fendant le droit de choisir et la 
légalisation de l’avortement par 
la Cour Suprême en 1973, mani­
festants et manifestantes se pré­
paraient, sous un soleil printa­
nier, à marcher des pelouses du 
Mail derrière la Maison-Blanche 
jusqu’au Congrès puis à la Cour 
Suprême. 15 000 autocars venus 
de tout le pays étaient arrivés 
ou attendus à Washington hier 
matin. D’autres participants dé­
barquaient de trains ou d’a­
vions.

La délégation la plus attendue 
était celle de Hollywood au sein 
de laquelle devaient marcher 
Cybill Sheperd, Glenn Close, 
Jane Fonda, Mariel Heming­
way, Ellen Burstyn, Margot 
Kidder et Susan Sarandon, en 
ceinte de huit mois. De nom­
breuses délégations étrangères,

y compris de France et du Ca­
nada, étaient également présen 
tes.

«Nous allons fermer Washing­
ton». a prédit l’une des organi­
satrices, Kate Michelman, direc­
trice de la Ligue Nationalepour 
les droits à l’avortement. Elle a 
estimé que la marche rassemble­
rait au moins le double de per 
sonnes qu’une manifestation si 
milaire il y a deux ans. Celle-ci 
avait réuni quelque 90 000 per 
sonnes selon la police et près de 
150 000 selon les organisatrices

Cause en instance
La marche a été organisée 

alors que la Cour suprême se 
prépare à entendre le 26 avril les 
arguments des parties à propos 
d’une loi du Mississippi limi­
tant le droit à l’avortement dans 
cet Etat.

La plus haute instance judi 
ciaire des Etats-Unis compte ac­
tuellement plus de conserva 
teurs parmi ses neuf juges qu’il 
y a 16 ans et il existe une forte 
possibilité qu’elle profite de cet 
te occasion pour revenir, au 
moins en partie, sur sa décision 
historique de 1973 prise dans le 
cas Wade contre Roe.

«Nous prenons la menace sc 
rieusement», a déclare la prési 
dente de la principale associa 
tion féministe américaine NOW 
(National Organisation of Wo­
men), Molly Yard.

4400 par jour
Le président George Bush 

s'est déclare à plusieurs reprises 
en faveur d'une révision du ju 
gement Wade contre Roe et le 
département de la Just ice a de 
posé auprès de la Cour Suprême 
un dossier allant dans le même 
sens.

Les adversaires de l’avorte 
ment ont planté sur le Mail, le 
long du chemin de la marche, 
9400 croix de bois blanc repré 
sentant selon eux le nombre 
quotidien d’avortements aux 
Etats-Unis.
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Brandissant des pancartes en faveur du droit à l'avortement, des dizaines de milliers de manifestants ont 
défilé devant la Maison-Blanche pour promouvoir leur cause, hier.

Avril souhaite négocier avec 
le bataillon des «Léopards»

■ PORT-AU-PRINCE (AFP) — Le général Prosper Avril, pré­
sident du gouvernement militaire haïtien, et le général Hé- 

rard Abraham, commandant en chef de l’armée haïtienne par in­
térim, souhaitent des négociations avec le bataillon rebelle des 

“Léopards” pour éviter toute confrontation armée avec la garde 
présidentielle, selon des sources informées à Port-au-Prince.

Les “Léopards”, de leur côté, 
ont indiqué à des journalistes 
qu’ils avaient été entraînés dans 
cette aventure par leur ancien 
commandant, le colonel Himler 
Rebu. Ils se déclarent prêts à re­
connaître l’autorité du général 
Avril mais demandent que des 
mesures de représailles ne soient 
pas prises à leur encontre et que 
leur unité ne soit pas dissoute.

Les négociations se déroulent 
par le canal de l’état-major de 
l’armée entre Port-au-Prince et 
leur base située à l’est de la capi­
tale au camp de Frère où est sta­
tionné ce bataillon à effectifs ré­
duits (450 hommes en temps nor­
mal, chiffre diminué par des dé­
sertions de ces derniers jours).

Les “Léopards” avaient rejoint 
dans la rébellion le bataillon 
Jean-Jacques Dessalines, dont la 
soumission a marqué la fin d’une 
semaine de soulèvement militai­
re, sauf rebondissement de der­
nière heure. Le dénouement final 
de la rébellion dépend cependant 
de la soumission de l’unité des 
“Léopards”, qui n’avait pas pris 
position hier après-midi.

Calme relatif
Un calme relatif régnait hier à 

Port-au-Prince où la police récu­
pérait les armes abandonnées 
dans leur fuite par les soldats re­
belles du bataillon Dessalines.

Des grenades, des fusils d’as­
saut, des uniformes, des casques 
et des bottes, jetés pêle-mêle, ont 
été retrouvés par les policiers et

les pompiers, à proximité de la 
zone des combats qui ont opposé 
cette unité forte de 900 soldats, en 
rebellion contre le général Pros­
per Avril, chef de l’Etat, à la gar­
de présidentielle, qui compte 1100 
hommes.

L’assaut des casernes Dessali­
nes lancé à partir du palais natio­
nal présidentiel a fait trente 
morts et des dizaines de blessés, 
selon des sources médicales. Les 
survivants ont été faits prison­
niers ou ont pris la fuite.

Plusieurs arrestations de civils 
et perquisitions ont été par ail­
leurs signalées à Port-au-Prince.

L’aéroport international de 
Port-au-Prince restait fermé.

Des hommes de l’unité des Léo­
pards, sous les ordres de leur 
commandant, l’ex-lieutenant-co- 
lonel Himler Rébu, expulsé de­
puis vers les Etats-Unis, avaient 
fait prisonnier le général Avril 
dans la nuit du 1er au 2 avril et re­
tenu en otage une partie de sa fa­
mille.

La dissolution prochaine de cet- 
te^unité anti-guérilla, créée en 
1971 par Jean-Claude Duvalier 
(renversé en 1986) avec l’aide des 
Etats-Unis, est également tenue 
pour probable.

La rebellion militaire contre le 
général Avril, officiellement sou­
tenue depuis le début par les 
Etats-Unis, aurait été fomentée, 
selon le gouvernement, par des 
éléments liés au duvaliérisme, à 
la contrebande et au trafic de dro­
gue.

Marcos serait très malade
HONOLULU (AP) — L’an­
cien président philippin 

Ferdinand Marcos serait très 
malade et pourrait mourir à 
tout moment, selon un télévan- 
géliste américain qui lui a ren­
du visite récemment à l'hôpital.

“La détérioration de son état 
de santé depuis la dernière fois 
que je l’ai vu (il y a 11 jours) est 
frappante, vraiment frappante”, 
a déclaré Robert Schuller, télé- 
vangéliste américain, après l'a­
voir vu dix minutes vendredi au 
Centre Médical Saint-Francis 
d’Honolulu. “J’ai à peine pu le re­
connaître par rapport à la derniè­
re fois. Il en est vraiment à la fin 
de sa vie”.

Les autorités de l’hôpital se 
contentaient d'affirmer samedi 
que le pronostic sur l’état de san­
té de Ferdinand Marcos était ré­
servé et refusaient de confirmer 
une détérioration. L’ancien pré­
sident philippin, âgé de 71 ans, 
est toujours dans l’unité de soins 
intensifs. Ferdinand Marcos

Accord prévoyant le retrait de 
1900 combattants de Namibie

WINDHOEK, Namibie 
(AP) — L’Afrique du Sud, 

Cuba et l’Angola ont conclu 
hier un accord prévoyant le re­
trait de Namibie, d’ici le 15 
avril, des quelque 1900 combat­
tants de la SWAPO (Organisa­
tion du peuple du sud-ouest 
africain) qui s’étaient infiltrés 
le 1er avril dans le nord du pays 
en provenance d’Angola.

L’accord a été annoncé par le 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères Pik Botha, à l’issue de 
deux jours de pourpalers à Mont 
Ejo (200 km au nord de Windhoek, 
la capitale namibienne) entre son 
gouvernement, l’Angola, Cuba, et 
des représentants soviétiques et 
américains.

L’Afrique du Sud, selon M. Bo­
tha, accepte d’autoriser les com­
battants de la SWAPO à passer en 
sécurité du nord de la Namibie à 
l’Angola, sous supervision de 
l’ONU. Le plan de retrait est des­
tiné à sauvegarder le processus 
d’indépendance de la Namibie, 
mis à mal par des combats qui ont 
fait près de 300 morts depuis la 
semaine dernière.

Selon le nouveau plan, a pré­
cisé le ministre sud-africain des

affaires étrangères, les combat­
tants de la SWAPO ont jusqu’au 
15 avril pour quitter la Namibie, 
avec deux options: remettre leurs 
armes aux forces de l’ONU, qui 
les transporteraient à leurs bases 
en Angola, ou se rendre à l’un des 
huit points de rassemblement à la 
frontière entre la Namibie et 
l’Angola. Les combattants de la 
SWAPO pourraient conserver 
leurs armes et le gouvernement 
angolais se porterait garant de 
leur retour dans leurs bases.

La SWAPO n’avait pas réagi 
hier soir à ce nouveau plan, qui 
ressemblait à une proposition 
formulée auparavant dans la 
journée par Sam Nujoma, prési­
dent de la SWAPO. Celui-ci avait 
donné un délai de 72 heures à ses 
combattants pour se retirer du 
nord de la Namibie.

M. Botha avait estimé dans une 
interview à l’agence de presse 
sud-africaine SAPA que la déci­
sion de M. Nujoma devrait mettre 
un mettre un terme aux combats 
et sauver le plan d’indépendance 
du territoire.

“La direction de la SWAPO a 
enfin réalisé qu’elle n’avait d’au­
tre choix que de se plier à ses obli­
gations", avait-il dit.

Si vous aviez 
un enfant qui souffre 
d’insuffisance rénale,

vous comprendriez pourquoi 
La Fondation du rein 
vous incite fortement 

à signer une carte 
de don d’organes.

LA FONDATION CANADIENNE DU REIN
Les maladies du rein: une lutte à finir.
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SOIRÉE D'INFORMATION
Secours Amitié offrant .un service d'écoute téléphonique à qui vil un mo 
ment difficile et ressent le besoin de se confier, est à la recherche de per 
sonnes pour répondre aux appels de plus en plus nombreux Si tu veux 
vivre une belle expérience d'écoute et évoluer dans un climat sain avec 
des personnes partageant les mêmes objectifs que toi. pour prêter une 
oreille attentive aux personnes qui ressentent le besoin de parler Ce sera 
ta façon de contribuer à un monde meilleur.

Pour information: - Téléphone à 564 2323
Écris à Secours Amitié C P 1596 
Sherbrooke, Qc. J1H 5M4 

Ou BSSiSÎ6! A une soirée d'information
Mercredi, le 12 avril 1989 à 19h30, 
au C R S.S.S , 2424, rue King Ouest. 
Sherbrooke
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Préparons-nous à payer
Ce n’est pas parce que les conserva­

teurs ont oublié de parler aux Cana­
diens durant la campagne électorale 
de la possibilité d’une taxe universel­
le qui engloberait aussi les aliments 
et d’une atteinte partielle à l’univer­
salité des programmes sociaux, qu’ils 
ne s’apprêtent pas à nous servir cette 
médecine amère dans le budget du 27 
avril.

M. Wilson ne possédant pas la moin­
dre miette du charisme qui habitait 
par exemple un Jacques Parizeau 
quand il nous enrubannait des bud­
gets parfois fades, parfois durs, dans 
une rhétorique fleurie qui faisait plai­
sir à entendre, on peut parier que le 27 
avril les Canadiens pousseront sinon 
un cri de douleur, du moins des sou­
pirs de détresse quand ils appren­
dront que l’exercice du serrement de 
ceinture reviendra à la mode.

La taxe sur les aliments, si elle était 
décrétée ce printemps, sera mal ac­
cueillie. Et pourtant, si elle s’accom­
pagnait d’une réduction de la taxe sur 
d’autres biens de consommation et si 
elle augmentait graduellement au 
lieu d’être levée immédiatement à 
quatre ou à cinq p.cent, elle ne serait 
pas catastrophique. Plusieurs pro­
duits achetés à l’épicerie sont déjà 
taxés à neuf p.cent; si cette taxe était 
ramenée à un taux inférieur pour y 
greffer la taxe sur les produits 
comestibles, l’effet serait moins pé­
nible. Et ce serait plus juste pour les 
autres secteurs de l’industrie qui n’é­
chappent à peu près pas à l’appétit du 
ministre des Finances.

D’autre part, le mythe de l’univer­
salité des programmes sociaux aux­
quels il ne faut toucher sous aucun 
prétexte, doit céder. Sans mettre sur 
pied des appareils gouvernementaux 
complexes et forcément coûteux pour 
décider de qui a droit aux allocations 
familiales, aux pensions de vieillesse 
et autres suppléments d’aide, il suffit 
d’imposer beaucoup plus lourdement 
ces diverses prestations. L’universa­
lité resterait en apparence, mais l’E­
tat récupérerait sans trop de frais des 
montants initialement versés. Il est 
évident que nous n’avons pas les 
moyens de distribuer sans distinction 
l’argent sous prétexte que tous les Ca­
nadiens ont contribué. Il subsistera 
peut-être sinon des injustices, du 
moins des inégalités. Mais quand on 
gratte les fonds de tiroir et qu’on cher­
che de nouvelles sources de revenus, il 
faut logiquement conclure que l’uni­
versalité des programmes sociaux est 
un rêve et que le cadran sonne le ré­
veil.

Les coups de sabre dans nos finances 
sont douloureux. Mais si le gouver­
nement donnait l’exemple et commen­
çait à réduire ses dépenses inutiles, si 
ses ministres voyageaient moins gras­
sement, si on cessait de penser que 
pour être efficace la fonction publique 
doit être obèse, si on écoutait plus sé­
rieusement le Vérificateur général 

ui à chaque année étale des centaines 
’exemples de gestion déficiente et 

même stupide, les Canadiens pren­
draient peut-être mieux la pilule que 
cache le ministre des Finances.

Jean Vigneault

BILLET

Quand on pense dans des mo­
ments sombres que la nature hu­
maine est mesquine, faible, mé­
chante, quand on perd confiance 
même en son voisin, et qu’on voit 
briller les yeux d’une jeune fem­
me en fauteuil roulant qui nous 
parle de son enfant qui commen­
ce à marcher, de son enfant qu'el­
le a eu malgré sa condition phy­
sique, le soleil éclate à nouveau, 
la joie refait son nid. On se relève 
et on recommence à marcher en

------------------------------------- "j
C’a veut dire quoi de 

Charyhde en Scylla?
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SONDAGE GALLUP
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Rayons de soleil
se disant qu’il est bien vivant ce 
monde qui recèle de tels trésors 
de courage, d’espérance, de beau­
té et de bonté.

— O —

La vraie gloire, c'est le frisson 
que l'on ressent quand on sait in­
térieurement qu'on a bien tra­
vaillé et bien vécu.

O

Nos chaînes les plus solides ne

Passer d'un danger à 
un autre!

nous ont pas été imposées de l’ex­
térieur. Nous les confectionnons 
souvent avec nos préjugés, nos 
habitudes.

— O —

Regarde-toi avec humour, tu fi­
niras bien par t’aimer juste ce 
qu'il faut.

Albatros des mers
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On pourrait donc

dire de Bourassa à 
Mulroney?

Les Canadiens en faveur d’un Sénat élu
Seulement 14 p. cent des Ca­

nadiens sont d’accord avec le 
système actuel de nomination 
des sénateurs. C’est le plus fai­
ble pourcentage depuis le pre­
mier sondage Gallup sur la 
question en 1944 alors que 18 P. 
cent endossaient cette façon de 
faire, le- premier ministre dési­
gnant lui-même les sénateurs.

La tendance statistique dé­
montre que pour la première 
fois une majorité de Canadiens 
sont favorables à l’élection des 
sénateurs, soit 51 p. cent, ce qui 
se compare avec 31 p. cent en 
1944.

Ces données suggèrent for­
tement que les Canadiens sou­
haitent réformer le Sénat, non

l’abolir. Seulement 19 p. cent 
des Canadiens aimeraient que 
le Sénat soit aboli comparati­
vement à 31 p. cent en 1944.

Il est intéressant de noter que 
les supporteurs du NPD sont 
moins portés que les partisans 
conservateurs à favoriser l’a­
bolition du Sénat, 20 p. cent 
contre 21 p. cent respective­
ment, alors que 14 p. cent des 
partisans libéraux sont en fa­
veur de l’abolition. Rappelons 
que le progamme du NPD pro­
pose l’abolition du Sénat.

C’est dans les Prairies que le 
support pour un Sénat élu est à 
son plus haut niveau avec 64 p. 
cent des électerus qui sont en fa­
veur de cette procédure contre

57 p. cent en Colombie britan­
nique, 55 p. cent en Ontario, 51 
p. cent dans les Maritimes et 
seulement 35 p. cent au Québec. 
Ce n’est guère étonnant que les 
électeurs des Prairies pensent 
ainsi quand on sait que les pre­
miers ministres de ces provin­
ces se sont prononcés pour un 
Sénat élu, avec pouvoir exécu­
tif et à représentation égale.

La question suivante a été po­
sée à 1 024 personnes entre le 
1er et le 4 mars:
Comment voyez-vous l’avenir 
du Sénat?
Un sénat nommé comme c’est le 
cas présentement; un sénat élu; 
l’abolition du Sénat?

Sénat Sénat Sénat Pas de

National
nommé élu aboli réponse

1989 14% 51% 19% 16%
1988 15% 44% 21% 21% ,
1987 15% 46% 23% 17%
1985 15% 41% 26% 18%
1961 18% 46% 17% 19%
1954 25% 31% 21% 23%
1944 18% 31% 36% 15%
Maritimes 18% 51% 22% 10%
Québec 12% 35% 26% 26%
Ontario 17% 55% 14% 14%
Prairies 11% 64% 14% 11%
C-Britannique 13% 57 % 20% 11%
Conservateurs 14% 53% 21% 13%
Libéraux 15% 57% 14% 14%
NPD 14% 53% 20% 12%

—
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«J'ai été échangé du marché du travail au marché des prestataires de l'Etat!»
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La francophonie doit sauver les catholiques du Liban
La Francophonie doit se porter 

au secours des catholiques du Li­
ban pour bien des raisons. Elle 
doit le faire au nom de la liberté 
des peuples à la vie, à la posses­
sion territoriale comme au res­
pect des droits de l’homme.

L’agression syrienne pilonne 
depuis une semaine la zone chré­
tienne libanaise. Déjà une centai­
ne de morts et des centaines de 
blessés. La menace est continue et 
persistante après avoir bombardé 
sans relâche à partir de ses posi­
tions du Mont Liban. Ces souf­
frances et ces honneurs iront-elles 
jusqu’au spectre du génocide? Le 
Saint-Père lui-même en son mes­
sage pascal a fait directement al­
lusion à cette sauvage agression.

On sait que l’armée syrienne a 
envahi le Liban depuis 1976 don­
nant lieu au massacre de Damour 
et à une longue suite de massa* 
cres. En 1983, le président du Li­
ban et son Conseil ont réclamé 
vainement le retrait de l’armée 
syrienne du territoire libanais. 
L’envahisseur syrien n’a pas ra­
mené l’ordre et la concorde, mais

attisé le trouble et semé l’anar­
chie. Plus encore, il a introduit au 
Liban les «Pasdarans» de la révo­
lution iranienne, le terrorisme et 
les prises d’otages. Il s’acharne 
aujourd’hui à vouloir détruire ce 
pays chrétien dit zone libre du Li­
ban dont le gouvernement est 
présidé par le général Aoun.

Devant ce virage brutal, au 
nom de la liberté et de la justice, 
nous sommes naturellement in­
vités à manifester notre soutien 
aux forces chrétiennes libanaises 
auprès de nos ambassades, de nos 
gouvernements et de nos repré­
sentants civils; à réclamer le dé­
part de l’envahisseur syrien, de 
l’armée d’occupation de Damas. 
Il faut le faire également au sou­
venir de mille ans d’histoire ch­
rétienne et française, au nom 
d’un certain protectorat culturel 
affreusement combattu par la zi­
zanie socialiste. Voeux pieux ou 
mobilisation effective par nos dé­
marches appropriées?

Il y aura principalement avan­
tage à imiter ces organisations de 
veillées de prières et d’Adoration 
mises sur pied en plusieurs pa­

roisses européennes pour sollici­
ter l’intervention du Ciel, afin 
que «Dieu passe... où il n’appar- 
raît pas encore la paix» mais «l’é­
goïsme, la violence et la destruc­
tion au Liban bien-aimé et tour­
menté». Ce Liban chrétien, déchi­
ré et souffrant «ce Liban bien- 
aimé du Pape», l’est-il autant de 
nous-mêmes?

L’effet d’une telle intervention 
ne va pas sans effet. Ces attitudes 
et démarches contribueront à af­
firmer et à fortifier politique­
ment le respect des droits de 
l’homme, la liberté des peuples, 
le droit à l’identité culturelle et 
religieuse comme au respect de 
l’intégrité territoriale. Sur le 
plan religieux, ce sera plus qu’u­
ne occasion mais vraiment une 
chance de pouvoir marquer notre 
solidarité chrétienne et l’effica­
cité de nos interventions pour nos 
frères souffrants et désespérants 
du Liban. Sinon, ce serait affir­
mer qu’il n’y aurait plus ni liber­
té, ni hiérarchie, ni Loi supérieu­
re qui transcendent ces odieux 
conflits.

Achille LAROUCHE

Les arcades, un polluant pour les jeunes
C’est nous qui les avons mis au 
monde ces sacrés jeux, cessons de 
nous leurrer et de nous endormir 
sur notre petit écran de télévision 
en chiâlant que la société est 
pourrie.

C’est nous qui la faisons la so­
ciété par notre participation so­
ciale et c’est en sortant de chez 
nous, pas seulement lorsqu’une 
bombe saute mais aussi certains 
soirs pour organiser, participer, 
donner des idées constructives et 
se donner la main pour construire 
du positif et cesser enfin d’atten­
dre que d’autres s’occupent de ce 
qui nous concerne. Se former sa

propre organisation, subvention­
née par ses propres moyens.

Si c’est trop demander que de 
se déplacer en groupe pour une 
participation de la masse, conti­
nuez de regarder vos romans-sa­
vons à la télévision et aussi, con­
tinuez de chiâler que personne ne 
fait rien, vous les premiers et ne 
blâmez pas vos jeunes de leur in­
térêt pour l’arcade, vos jeunes 
déjà amplement blasés d’une so­
ciété poubelle que nous avons 
laissée aller.

Ginette Légaré 
St-Denis de Brompton

Bromptonville attend son CLSC
La population de la zone de 

Brompton qui comprend Bromp- 
tonville-Canton de Brompton et 
St-Denis de Brompton est tou­
jours dans l’attente d’une réponse 
de la Ministre Mme Thérèse La­
voie Roux concernant le point de 
services à Bromptonville.

Les nombreux bénévoles qui 
ont travaillé avec acharnement 
depuis six (6) ans sur ce dossier 
ont cru et croient de plus en plus 
dans la nécessité de ce point de 
services avec les statistiques à 
l’appui. L’expansion de la Ville 
de Bromptonville et du Canton de 
Brompton prouve hors de tout 
doute la nécessité d’offrir à notre 
population les services essentiels 
auquelle elle a droit.

Nous comptons sur l’appui du 
Directeur Général du CRSSS, M. 
Duplantie qui nous a assuré que 
Bromptonville était la priorité 
No. 1. Nous sommes assurés de 
l’appui de la Ministre Mme Mo­

nique Gagnon Tremblay. Notre 
député, Mme Carmen Juneau, qui 
s’est impliquée dans le dossier 
appuie fortement nos revendica­
tions. Et finalement nous sommes 
assurés de l’appui du député M. 
Yvon Vallières.

Le Conseil d’administration du 
CLSC par la voix de son prési­
dent a demandé au mois de mars 
1988 à Mme Lavoie Roux sa col­
laboration dans l’aboutissement 
du dossier de Bromptonville. 
Même si le comité a dépensé beau­
coup d’énergie il n’est pas prêt à 
lâcher parce qu’il a l’entière col­
laboration de la population pour 
atteindre son objectif.

Nous croyons avoir été très pa­
tients et nous considérons qu’il 
est maintenant grand temps que 
des décisions soient prises pour le 
bien-être de la population et ce 
dans le plus bref délai possible.

Gisèle Bergeron

Avis aux lecteurs

Il y a un projet d’installation 
d’arcade à St-Denis. Plusieurs ci­
toyens sont d’accord pour dire 
que c’est un polluant de plus. Un 
dangeureux et subtil polluant de 
l’esprit et de l’intelligence, ça en­
dort la volonté d’action concrète 
en présentant aux joueurs une ac­
tion simulée, ça étouffe le cou­
rage de regarder la vie bien en 
face en présentant aux joueurs 
une impression d’avoir vaincu un 
danger.

Nous sommes en train de per­
dre notre terre, l’air que nous res­
pirons et l’eau que nous buvons 
est grandement menacée et nous 
avons besoin de nos jeunes pour 
prendre la relève. Non pas la re­
lève de ce qui est déjà, surtout pas 
la nôtre qui jetons encore nos dé­
chets par les fenêtres pourvu que 
ce ne soit pas chez nous. - Non, 
une relève inventée par eux; c’est 
insulter l’intelligence que de pen­
ser que les jeunes ne savent pas 
quoi faire. Leur en donne-t-on le 
moyen0 Et ce n’est pas en disper­
sant leurs attentions et leurs 
énergies devant les jeux d’arca­
des, des jeux de guerre pour la 
plupart que nous leur permet­
trons d’inventer l’amour et la 
paix.

Nous avons à coeur de former 
une jeunesse consciente des pro­
blèmes qui se posent et menacent 
sérieusement leur avenir à eux.

Aurons-nous le courage d’expri­
mer publiquement nos idées, au­
rons-nous le courage de sortir de 
nos cages pour construire ou bien 
resterons-nous chez nous en pen­
sant que le voisin va s’en occuper 
ou qu’un organisme quelconque 
va agir à notre place et exprimer 
une volonté pensée par nous. Dix 
ou vingt personnages n’ont ja­
mais eu le poids d’une masse de 
gens pour l’organisation d’un cen­
tre sain de rencontre pour les jeu­
nes.

Mais peut-être qu’un centre 
d’arcade aura pour effet de faire 
bouger les gens de devant leur pe­
tit moi et des les faire participer 
en collectivité plus energique- 
ment à une organisation voulant 
aider les jeunes à se prendre en 
main en se regroupant dans un 
centre sain. Leur fournir un local 
avec différentes activités pour les 
jeunes, nos activités dépassées du 
passé et transformées en jeux 
électroniques d’aujourd’hui.

La Tribune publie gratuite­
ment les opinions des lecteurs. 
Les sujets d’intérêt local ou 
régional ont la priorité, et nous 
ne nous engageons pas à pu­
blier toutes les lettres reçues. 
Les lettres doivent être 
courtes et nous nous réservons 
le droit de les éditer. Chaque 
lettre doit être signée et com­

porter l’adresse complète de 
l’auteur avec son numéro de 
téléphone. Ces renseignements 
restent confidentiels, seuls le 
nom de l’auteur et de la ville 
d’origine apparaîtront dans le 
journal. Les lettres anonymes 
comme les lettres injurieuses 
ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef
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«Nous avons démissionné face aux enfants»
— Louisette Dussault

par Michel RONDEAU

SHERBROOKE — «Nous avons démissionné face aux en­
fants. >ïa génération avait besoin d’étre aimée et elle a entretenu 
avec la jeunesse une relation d'amitié qui a souvent mis de côté la 
discipline.»

qui peut dire qu'une generation 
est supérieure à l'autre" Mais elle 
en observe les forces et les fai­
blesses. Chaque génération a les 
siennes.

La comédienne a raconté le dé­

but de sa carrière, brossant d'elle- 
même un portrait intime où l’être 
humain, la femme, la mère, la 
Québécoise et la comédienne ne 
font qu'une personne.

Amusant son auditoire, épar-

Louisette Dussault, comédien­
ne bien connue, exposait ce point 
de vue, lors d'une visite rendue 
aux élèves du Collège Mont-No­
tre-Dame, où elle-même a fait ses 
études secondaires et où elle 
avait été invitée à livrer un té­
moignage de vie.

«Nous étions des enfants qui 
avions besoin d’amour; nous n’é­
tions pas adultes.

«C’est ainsi que nous avons été 
permissifs à l’égard des jeunes, 
les privant ainsi de références à 
des réalités comme la discipline, 
les limites, le renoncement. C’est 
la raison qui explique une certai­
ne insécurité des jeunes aujour­
d’hui.

«En contrepartie, notre atti­
tude a donné aux jeunes une place 
qu’ils ont appris à occuper. Ils 
sont plus expressifs que nous ne 
l’étions. Ils sont aussi plus auto­
nomes que nous, car ils ont dû 
prendre des responsabilités plus 
tôt que nous n’étions appelés à en 
prendre.»

Ce n’est pas la qualité de la gé­
nération actuelle que Louisett 
Dussault remet en question, car

(Photo La Tribune par Claude Poulin)
Louisette Dussault, une ancienne du Collège Mont-Notre-Dame, y a présenté un témoignage de 
vie dans un style haut en couleurs.

L'auxiliaire familiale et sociale, c'est tout ça

L'oreille attentive... le coeur qui comprend
SHERBROOKE (MR)-- «L’oreille attentive, le coeur qui com­

prend, la main qui console et le sourire qui réconforte, c’est tout ça 
une auxiliaire familiale et sociale.»

Mme Christiane Phelis et Mme 
Thérèse Parr, deux auxilières fa­
miliales et sociales de la région, 
définissent ainsi l’intervention 
des auxiliaires, qui vise le main­
tien à domicile des personnes en 
perte d’autonomie.

«A l’exception des personnes à 
qui nous rendons le service et par­
fois de leur famille immédiate, 
peu de gens nous connaissent», 
explique Mme Phelis.

Mmes Phelis et Parr, au nom 
des auxiliaires familiales et so­
ciales de l’Estrie, profitent de 
l’approche de la journée des au­
xiliaires familiales et sociales, 
qui a lieu demain 11 avril, pour 
rendre ce corps d’emploi du mi­
lieu social un peu plus visible.

Le 11 avril, chaque groupe d’au­
xiliaire organisera ses activités 
propres, mais tous se réuniront 
en soirée pour une partie de su­
cre.

«Il y a 2 000 auxiliaires comme 
nous au Québec, dont 500 sont re­
groupées dans l’Association des 
auxiliaires familiales et sociales 
du Québec. Cette association sert 
de pivot pour l’organisation de la 
journée au 11 avril, d’un congrès 
annuel en mai, la publication de

bulletins d’information sur les 
expériences qui se vivent partout 
au Québec dans notre domaine et

Christiane Phelis

La sexualité et l'amour
vus par Benoît Lemaire

par Richard JEAN
DRUMMONDVILLE - Sexualité et amour. Tel est le titre d’un 

ouvrage philosophique rédigé par Benoît Lemaire, dans le cadre 
de son enseignement au Cégep de Drummondville.

Comme il l’a souligné lors du 
lancement de son essai, il présen­
te une sexualité à visage humain 
et non une technique comme trop 
souvent la sexologie a tendance à 
la montrer.

“La sexualité n’a pas de sens, 
ni d’avenir, si elle est séparée de 
l’amour,” dit-il.

Après une étude comparée de la 
sexualité humaine et de la sexua­
lité animale, M. Lemaire estime 
qu’il devient manifeste que l’ex­
pression de la sexualité doit dé­
passer la seule visée reproductri­
ce et l’unique recherche du plaisir 
pour s’ouvrir à une rencontre in­
terpersonnelle seule capable de

combler le besoin d’aimer et d’ê­
tre aimé.

“Mais, chez l’homme, la sexua­
lité ne va pas de soi. Elle est une 
force à éduquer si on veut dissi­
per les ambiguités si fertiles en il­
lusions,” précise-t-il.

Pour compléter son étude, M. 
Lemaire s’est également inspiré 
de gens compétents et expérimen­
tés comme les docteurs Benjamin 
Simard et Suzanne Parenteau- 
Carreau.

Il conclut en disant: “Pour com­
pléter cette étude, il peut être in­
téressant de voir d’une façon plus 
précise ce que la Bible dit de la se­
xualité.

Entre le 13 mars 1989 et le 28 avril 1989,
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la délégation de représentants au 
gouvernement pour la reconnais­
sance de nos acquis et de notre 
travail.»

Mme Phelis explique que les 
auxiliaires, par leur travail, con­
tribuent à prévenir la dissolution 
du milieu familial, à maintenir à 
domicile les personnes âgées, 
handicapées, en convalescence, 
les malades chroniques et à sou­
tenir du même coup leur famille 
s’ils en ont.

En même temps qu’une aide di­
recte aux clients, nous leur appor­
tons souvent le rayon de soleil de 
la semaine, dit Mme Parr, sur la 
base du témoignage de plusieurs 
personnes visitées par les auxi­
liaires. «Nous sommes souvent 
leur seule visite venue de l’exté­
rieur, avec l’anecdote, la nouvelle 
dont ils entendrons parler cette 
semaine, le sourire, la chose po­

sitive de leur vie. Les personnes 
nous prennent ainsi souvent pour 
confidentes.

«Nous jouons aussi un rôle d’é­
ducation, instruisant les person­
nes sur divers moyens à prendre 
pour être plus efficaces, plus 
autonomes dans leur entretien, 
leur alimentation, leur hygiène 
corporelle.»

Témoins de l’amélioration et de 
la détérioration de la vie des per­
sonnes à domicile, les auxiliaires 
sont aussi utiles dans l’équipe 
multidisciplinaire à laquelle elles 
appartiennent et dont les profes­
sionnels peuvent intervenir au­
près des personnes à domicile 
pour les aider à affronter leurs 
difficultés diverses.

«Notre intervention, disent les 
auxiliaires, est très personnalisée 
et elle doit s’ajuster en fonction 
de situation propre à chaque 
client.»
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pillant ses idées selon sa sponta­
néité — «Les jeunes sont habitues 
à des bris de pensee, avec la tele­
vision et ses commerciaux» —, 
Louisette Dussault a appelé les 
élèves du Mont Notre-Dame à se 
découvrir elles-mêmes et à s’ap 
srécier telles qu’elles sont «C’est 
e plus important, d’apprécier ses 

particularités physiques, psycho­
logiques et intellectuelles. D’etre 
à l’écoute de soi-même. D’être soi 
même.»

plaudissaient, dira Louisette 
Dussault, mais je n’ai pas com­
pris tout de suite pourquoi, parce 
que j’étais occupée à ce qvie je di­
sais et à ce que je faisais.»

Ayant joue sa «deuxième natu­
re», Louisette Dussault, venue 
d’abord pour livrer un témoigna­
ge de vie. a neanmoins quitté le 
Mont-Notre-Dame en laissant 
derrière elle l’image d’une com­
edienne accomplie et fort atta­
chante.

Un jeu
L’un des moments les plus sur­

prenants de sa conférence a été 
une sorte de jeu auquel elle s’est 
livrée avec le photographe de La 
Tribune, Claude Poulin, sans en 
prendre vraiment conscience, dit - 
elle. «C’est probablement à cause 
de ma deuxième nature, celle de 
comédienne, que j’ai joue ce jeu.»

Le photographe se présente à sa 
droite et se prépare. L’aperce­
vant, Louisette Dussault lance, 
mi-sérieuse, mi-amusée: «Non, 
non, M, le photographe; ce n’est 
pas le côté le plus intéressant de 
ma physionomie.»

Jouant la connivence, le photo­
graphe se retire, fait le tour de la 
salle et revient en avant, à la gau­
che de la comédienne, la salle 
riant volontiers de cette scène im­
provisée.

Pendant ce temps, Louisette 
Dussault a expliqué que le côté 
droit de sa figure est celui qui est 
volontaire, répondant à l’hémis­
phère do son cerveau qui l’anime, 
tandis que son côté gauche expri­
me les émotions de l’autre hémis­
phère.

Marquant la fin de son exposé 
en se retournant subitement vers 
le photographe, Louisette Dus­
sault a aussitôt reçu l’éclair de 
l’appareil photographique en 
pleine figure.

Ce spectacle inattendu et en ap­
parence synchronisé a soulevé la 
salle, d’où les applaudissements 
ont fusé en même temps qu’un 
éclat de rire général.

«J’ai bien vu que les gens m’ap-

SHERBROOKE GRANBY

5 DYNAMIQUE 
* du POUVOIR

MENTAL

Découvrez votre \£
pouvoir mental reel, 
au delà de votre 
subconscient, et servez O
vous en pour obtenir;

PAIX INTERIEURE 
SANTE•ABONDANCE 
JOIE DE VIVRE... m

^ En 12 rencontres, plus aci

SOIRÉE D'INFORMATION 
GRATUITE

SHERBROOKE 
mercredi 12 avril, 19:30 
Motel La Réserve 
Salle Calumet 2 
Anim. : Ginette Dostaler 
Info. (819) 822-4196

^ 22 techniques, investis 
= sez dans votre mieux être O
O 80829,

I^OIA S3H3IAIU SIOU1

RÉSIDENCE
* *

Cité ‘Fleurie
1515, rue Conseil 

Fleurimont

Résidence annexée à 
un centre d'achats!

• prix très compétitif et S3T1S b3iI
• excellente cuisine, service aux tables 

et 3 choix de repas
• ascenseur
• tous les services pour votre confort et 

votre sécurité dans un magnifique 
décor

• ouverture 1er juin 1989
Réservez maintenant pour un meilleur choix.

m
INFORMATIONS: Carmen Savoie, infirmière 

843 6121 ou 564 4401

MAINTENANT OUVERT
LE SYSTÈME MINCEUR LE PLUS AVANCÉ 

D’AMÉRIQUE DU NORD

_ MDnutri/systeme
cliniques minceur

PLUS DE 1 100 CLINIQUES EN AMÉRIQUE DU NORD

Sue Holden telle 
qu’elle figurait dans le 
magazine Chatelaine

“J’ai perdu 67 Ib.
Je n’aurais jamais 
imaginé que 
perdre du poids 
soit aussi facile.”

Nous offrons
• Des repas nour­

rissants et 
délicieux sans 
avoir à compter 
les calories

• Une supervision 
individuelle 
professionnelle

• Un programme de 
maintien pour un 
succès continu

• Une perte de poids 
garantie

OFFRE SPÉCIALE D’OUVERTURE

ÉCONOMISEZ 50%
APPELEZ DÈS AUJOURD’HUI POUR UNE CONSULTATION 

GRATUITE SANS OBLIGATION

823-7000
SHERBROOKE

* L’offre spèciale ne comprend pas le coût des aliments exclusifs nutn système La perte de 
Doids vane avec les individus Pour les nouveaux clients seulement Prend fin le 2? avril

49375
50029

937441
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La plus importante vente à 
Sherbrooke.

Venez tôt pour une meilleure 
sélection.

COMMENÇANT DEMAIN
11 AVRIL

VÊTEMENTS POUR DAMES
T Shirts

de qualité supérieure
Grande mode, 

îurquoi payer l 1.95’

Seulement

49
Blouses d'été

Tailles fartes
Variété do rayurses. Tailles 38 à 

44. Comparez à 1 1.95

Prix de vente

597
Pourquoi payer 11.95?

Blouses
Modèles à manches courtes ou 

longues

Prix à l'Entrepôt

Shorts Bermuda
100% coton. Modèles assortis. 

Comparez à 12.95
Maintenant seulement

47
Comparez à 1.49

Bas courts et de sport
Vaste sélection1 Blanc et couleurs

77
Culottes et bikinis

Irréguliers de lignes plus dispendieuses.
Faites provision

69
Costumes de détente

en coton
Attrayants imprimés Hauts et slacks

Comparez à 1 9.95
Prix à l'Entrepôt

Beaucoup de dentelle!

Culottes
Nylon d'Antron III. 

Pourquoi payer 2.49?

Seulement

97
Barbotteuses

50% polyester 50% tricot de 
coton. Comparez à 9.95

Prix de vente

497

Chandails
tricot de coton

Irréguliers de pullovers plus 
dispendieux. Tons pastel.

Prix de vente

Comparez à 19.95!

Costumes de jogging
Teinte denim bleu seulement.

Prix de vente

79
Robes d'été

Pourquoi payer 29.95? 

Tailles 3 à 13.

Prix à l’Entrepôt

9 97

Comparez à 9.95 ou plus.

Blouses d'été
Nouveaux modèles à votre choix.

Seulement

Excellent achat.

Jackets de printemps
100% coton Comparez à 29 95

A l'Entrepôt

149;
Comparez à 7.95.

Robes soleil
Modèles assortis. Faites votre choix, à 

seulement

OOO

Economisez.

Shorts de jeu
en tricot

Polyester-coton en tons pastel. P M.G. 
Comparez à 3.98.

Seulement

97

Hauts 'Tank'
Pour dames et filles

Tricot côtelé. Dames P.M.G. et filles 
7-14

Fvtra çnprial

Venez au plus tôt.

Bas sport et au genou
pour dames et filles

Mélange coton-nylon. Irréguliers 
de lignes plus dispendieuses.

67
Bas Bermuda

pour dames et filles 

Pourquoi payer 1.99?
Prix de vente

97
Comparez à 12.95.

Chemises-T rayées
Avec écusson, plusieurs 
couleurs. 100% coton, 
légèrement irrégulières.

Seulement

3
9

Comparez a 4.95

Soutiens-gorge
Spécial à l'ouverture des portes!

T-Shirts
Pourquoi payer 5,95?

Jupons courts
T-Shirts T-Shirts

sans manches 
pour dames

Chemises de nuit
souvenir

\ de Montréal
pour dames

Tricot coton-polyester im 
primés. Comparez à 9.95.

Economisez à l'Entrepôt

avec logo CBC imprime
Tailles adolescentes. Belle 

qualité de poly-coton. 
Plusieurs couleurs et noir 

et blanc.

Antron III
Garniture de dentelle en blan 
et couleurs

Prix à l’Entrepôt

Grandeurs 32 à 44 en 
plusieurs modèles. 
Faites provision!
Prix de vente à l'Entrepôt

Polyester-coton en 
couleurs variées
Comparez à .5.95

Prix de vente

J Comparez à 5.95

Seulement
Super valeur

97092 29 1
Légèrement irrégulières.

Blouses de coton
Si réguliers, |usqu a 29.95

Jackets de
Légèrement irréguliers.

Costumes de bain
vaste sélection! Faites provision'

Chemises polo
pour filles 7 14

Blanc et tons pastel. Certaines 
rrégulières. Comparez à 6.95

Seulement

Economisez jusqu a 10.00'
Shorts de jeuPantalons et Jeans d ete

pour dames >
Les plus nouveaux modèles. ^ 

certaines avec écusson 
Pourquoi payer jusqu'à 16 95?

Prix de vente à l’Entrepôt

printemps
pour dames

Première qualité et 
certains irréguliers

Notre prix

de marques réputées 
pour dames

Si réguliers, jusqu'à 30.00. 
Modèles les plus récents

Prix de vente seulement

pour enfants 2-6x
Pourquoi payer 3.98 à 4.987 
Plusieurs modèles au choix.

Seulement

pour dames
Comparez à 14.95 ou plus!

Maintenant seulement

49 1 ï
—............ ....................................... ■

VÊTEMENTS POUR DAMES FILLES 7-14
Shorts

Jamaïque
100% coton. Légèrement irrégu­
liers. Comparez à 1 1.95.

Prix de vente à l'Entrepôt

497
Epatant pour le camping.

Dormeuses 1 pièce

ure. P, XXG. Si par 
14.95.

Prix de vente

6 97
Blouses de coton

Manches courtes. Si non légère­
ment irrégulières, jusqu’à 9.95.

Prix de vente

49

Ensembles de 

jogging

Genres maternité ou régulier. 
Tons pastel. Si parfaits 24.95.

Seulement

9 97
Shorts de jeu

100% coton en plusieurs cou­
leurs. P.M.G.Comparez à 8.95.

A l’Entrepôt seulement

973
Imprimés fluorescents!

Hauts 'tank'
100% nylon. Pourquoi payer 
jusqu'à 5.95?

Maintenant seulement

1 97

Sweatshirts
Aviation royale' ou 'vert forêt’ 

Comparez à 14.95

Seuelement

797
Si parfaites jusqu'à 9.95.

Chemises de nuit 
courtes

Devant à boutons.
100% polyester

Prix de vente à l'Entrepôt

972
Vente!

Couvre-tout de 
plage

Modèles Chemises-T ou habillé. 
Comparez à plus de 10.00

Notre bas prix

973

Soyez prête poui l’été!

T-Shirts
Unis ou imprimés. Pourquoi payer 
jusqu'à 3.98?

Valeur exceptionnelle

o97
Hauts ouatés

Imprimés ou unis. Comparez à 
7.95. Certains irréguliers.

Prix à l’Entrepôt

2 97
Faites votre choix)

Costumes de bain
Variété de modèles et couleurs. 
Comparez à 7.95

Prix à l'Entrepôt

739
Shorts de jeu

100% coton. Pourquoi payer 
jusqu'à 5.95.

A l'Entrepôt

297

Pantalons de 
jogging

Intérieur ouaté, tons pastel 
variés. Comparez à 7.95.

Prix de vente

973
Sélection considérable.

T-Shirts
Imprimés ou unis. Ne payez pas 
5.95 ou plus.

Seulement

297

Minijupes

Tricot de polyester-coton. Pour­
quoi payer jusqu'à 5.95?

Prix à l'Entrepôt

973

Blouses d'été
Polyester-coton d’entretien facile. 
Comparez à 7.95.

A l'Entrepôt

397

Bas courts et sport
Plusieurs modèles. Pointures 
8V2IOV2. Comparez à 1.49

Prix à l'Entrepôt

67
Faites provision!

Barboteuses
Votre choix de couleurs mode. 
Comparez à 7.95.

Seulement

297
Valeur exceptionnelle.

Pantalons d'été
100% coton en jolis tons pastel. 
Comparez à 12.95.

A l'Entrepôt seulement

497

Entrepôt

Au Bon Marché
121, rue Dépôt

Plusieurs prix à l'Entrepôt sont plus bas 
que jamais auparavant.

Economisez 50% ou plus 
sur vêtements pour la famille.

* *
Voilà 100 bonnes raisons de 
magasiner à l'Entrepôt Au Bon 
Marché, cette semaine...et 
vous en découvrirez beaucoup 
plus.

50277
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Ë Entrepôt »C

MARDI,
A9H30

Vous trouverez tout ce qu'il vous faut 
pour le printemps et l'été, tout en

ECONOMISANT!
VETEMENTS POUR ENFANTS ET BEBES DE O A 6X

Prix de vente précédant 9.97.

Ensembles en tricot 
pour bébés
Tricot d'acrylique 
d'entretien facile.

Prix de vente

447
Comparez à 2.98

Barboteuses 
pour bébés

Ratine dans un choix de tons 
pastel.

Faites provision!

Pourquoi payer 1.98?

Pantalons d'entraînement 
pour bébés

Tons pastel

A l'Entrepôt87
Pyjamas 

pour bébés
Polyester-coton. 
Avec appliqué. 

Comparez à 
4 95

Prix de vente 2 97
Extra spécial.

Ensembles sous vêtements 
pour bébés

Faites provision!

Camisoles
'Baby’s Own' pour bébés

Comparez à 1.98 ch.

Prix de vente à l’Entrepôt

97 0

Jeans en denim 
pour enfants 2-6X

Confection canadienne. 
Pourquoi payer jusqu'à 9.95?

Notre prix

Légèrement irréguliers! 

Pyjamas et vêtements de nuit 
pour fillettes 4-6X

Si parfaits, 
jusqu'à 8.95.

Prix de vente 
à l'Entrepôt

297
Pour bébés à gr. 6X

Ensembles 
et short

Vaste sélection 
avec hauts im 
primes
Pourquoi payer 
jusqu'à 6 95'

Prix à 
l'Entrepôt 3 97

Pour enfants 1 6X

Coupe vent

Pourquoi payer 5.957

Polojamas 
pour enfants 2 6x
50% polyester 50% coton 

Couleurs assorties.

Prix de vente

297
Pour enfants 4 6X

Sweatshirts
Imprimés ou unis. Certains 

irréguliers. Comparez à 9.95

Seulement

Comparez à 9.95.

Slacks d'été 
pour enfants 4 6X

Avec taille 
élastique

Seulement 3 97

Pourquoi payer jusqu'à 3.98?

T-Shirts
pour enfants 2 6X

Genre nou­
veauté. Vous 
pourriez éco 
nomiseï la ' i.

Seulement 1 97

Chemises de nuit 
pour bébés

Doubl 
Certains 
broderie Corn 
parez à 1195

Maintenant, 
seulement

Camisole enve 
loppante et eu 
lotte. Tons pa 
tel Comparez à 
3 98

Seulement

Lorri|)d 
i 4 9

Seulement

Spécial a l'ouverture des portes 7

Chemises sport 
d'été 7

Grosse économie!

Costumes de jogging
Valeurs jusqu'à 19.S5.

Slacks d'été
Pour garçons 8 16

Sweatshirts
Shorts Bermuda

pour hommes
Comparez à 9.95 
100% coton en tailles 
P.M.G.XG

Prix de vente à 
l'Entrepôt

Valeur extra spéciale!

Blouses d'été
pour filles 7 14

Unies ou à rayurses. Pourquoi 
payer jusqu'à 6.95?

Prix de vente à l'Entrepôt •"*

87 v, .

pour filles 7-14
Intérieur ouaté, combinaison de 
couleurs deux tons. Comparez à

*4 1495
Prix à l'Entrepôt

pour hommes
Vaste sélection dans les tailles 
30 42

avec capuchon
Couleurs assorties. Vous pourriezpour hommes

Bleu avec imprimé blanc 
Comparez à 12.95

Prix de vente

payer jusqu’à 9.95
Seulement A I Entrepôt

à?
Qualité extra belle!

Pantalons de jogging
Caches oreillers 

décoratives
Valeur exceptionnelle!

Slacks d'été
Modèle mode.

Chemises sport
Pour garçons 8 16

T-Shirts
Pourquoi payer jusqu'à 19.95?

Jeans bleus
pour hommes

Avec poches Toutes les 
couleurs en demande. Corn 
parez à 14.95.

pour filles 7-14
Blanc et tons pastel, certains 
irréguliers. Comparez à 7.95

A l’Entrepôt, seulement /// w
47 />

df

pour hommes
Manches courtes. Economie 
importante

Seulement

Mr Brief
Couleurs assorties 
payez pas jusqu'à 2.98 ch.

Notre prix

pour hommes
Choix de modèles, incluant 
délavé à l'acide. Tailles 30 a 38

Coton imprime. Modèles 
de décorateurs reput* 

Comparez à 9.95

Prix de vente à l'EntrepôtPrix de vente Valeur exceptionnelle à 
seulement

497

POUR HOMMES GARÇONS 8-16
Economisez sur

Shorts de jeu
Choix de modèles et couleurs. 
De beaucoup en deçà du prix 

régulier

397
Caleçons

Blanc et couleurs.
Comparez à 1.98

Faites provision maintenant.

97
Comparez à 24.95!

Coupe-vent
Votre choix de modèles

A l'Entrepôt

1497
Bas prix spécial.

Hauts et pantalons ouatés
Irréguliers. Faites provision 

pendant qu'il y en a.

Seulement

2 97

Shorts Jammer
Coton ouaté

Imprimés 'athlétique' et autres 
Blanc. Si parfaits 9.95.

Prix de vente

3 97
Vaste sélection!

Bas habillés et de sport
Pourquoi payer 1.49?

Faites provision maintenant

77
Pourquoi payer 9.95?

T-Shirts
genre polo

65% polyester 35% coton. 
Achetez-en plusieurs1

Prix de vente

447

Super économie!

Sweatshirts
Imprimés et unis. Certains irrégulier1 
dans le groupe Comparez à 8 95

Prix de vente à l’Entrepôt

297
Moins de la h du prix.

Slacks sport
100% coton Comparez à 12 95

Seulement

49
Faites provision!

T-Shirts
Vaste sélection de modèles et couleurs. 

Comparez à 4 95

Prix à l'Entrepôt

1 97
Comparez à 5.95.

Shorts de jeu
Polyester coton de qualité Plusieurs 

modèles.

297

Marque 'Champ1

T-Shirts et polo
Nouveaux gais imprimés. 

Comparez à 9.95

A l'Entrepôt

49
Comparez 3.98.

Hauts 'Tank'
Gais imprimés. Faites provision.

Seulement

1 47
Valeur spéciale!

Shorts Jammer
100% coton. Couleurs assorties. 

Comparez à 5.951

Maintenant seulement

287
Chemises sport

100% coton, manches courtes. 
Comparez à 8.95.

Prix à l'Entrepôt

3 97

Caleçons
En coton. Blanc, bleu ou gris 

Comparez à 1 791

Seulement

87
Pantalons de jogging

Légèrement irréguliers, provenant 
d'un important manufacturier

Uni Imprimé

297 3 97
Marque ‘Fox’

Slacks sport
100% coton en couleurs estivales 

variées. Comparez à 12.95!

Prix à l'Entrepôt

7 97
Pourquoi payer 6.95 ou plus?

Shorts Bermuda
Choix de couleurs Achetez-en 

plusieurs!

397

Bas sport
Mélange coton nylon. Haut rayé 

Comparez à 1.29

Maintenant

67
Comparez à 7.95

Shorts de jeu
Choix de bleu ou gris

Vous payez seulement

397

Six mois de 

préparation!

Nous avons préparé cette 
vente pendant plus de six 
mois. Nous croyons que 
vous trouverez une excel 
lente sélection de vête­
ments pour toute la fa 
mille et cela à nos fa­
meux bas prix à l'En­
trepôt.

Ne
manquez pas 
cette vente!

—' Entrepôt ' v

Au Bon Marché
-__ 121, rue Dépôt .

A l'Entrepôt 
c'est facile 

d'économiser!

50278
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

(Photo La Tribune par Stéphane Lemire)

*

Certificat remis à la femme d'affaires de l'année
Lors du gala des femmes d'affaires de l'Estrie, le rédacteur en chef 
de La Tribune, M. |ean Vigneault, a remis à Mme Francine Lefebvre, 
femme d'affaires de l'année, un certificat lui donnant droit à de la 
publicité dans La Tribune.

La météo
MONTREAL (PC) Après le temps généralement ensoleillé dont ont profité, 

hier, la plupart des régions du Québec, à l'exception de certains secteurs de 
l'est a cause de la présence de nuages créés par un creux barométrique, une fai­
ble perturbation, qui s'approche lentement de l'ouest, apportera aujourd'hui et 
demain des nuages et des averses de neige dispersées d'ouest en est.

Demain, sous l'influence d'une crête de haute pression, le ciel se dégagera 
toutefois graduellement sur les régions de l'Ouest québécois.

Aujourd'hui et demain, les températures seront généralement bien en des­
sous des normales saisonnières.

Voici des prévisions du temps et de la température telles que fournies en fin 
d'après-midi, hier, par Environnement Canada.

ESIKIE, DKUMMONDVIILE, BEAUCE, TROIS-RIVIERES, QUÉBEC et LA TU­
QUE : nuageux avec éclaircies et averses de neige dispersées. Frais. Vents mo­
dérés. Min.: de moins 4 à moins 8; max.: près de 2. Probabilité de précipitations 
: 40 pour cent. Un dégagement est prévu durant la journée de demain et le 
temps sera alors frais.

MONTREAL : nuageux avec éclaircies et averses de neige dispersées. Frais. 
Minimum au cours de la nuit dernière : de moins 2 à moins 4 degrés; maximum 
devant être atteint aujourd'hui : près de 2 degrés. Probabilité de précipitations : 
40 pour cent. Aperçu pour demain : ensoleillé avec passages nuageux et temps 
frais.

LAURENTIDES : nuageux avec éclaircies et quelques averses de neige. Frais. 
Vents modérés. Min.: de moins 5 à moins 8; max.: de 0 à moins 2. Probabilité de 
précipitations : 60 pour cent. Un ciel ensoleillé avec des passages nuageux et un 
temps frais sont prévus pour la journée de demain.

HULL-OTTAWA et CORNWALL : nuageux avec éclaircies et averses de neige 
dispersées. Frais. Min.: de moins 2 à moins 4; max.: près de 2 degrés. Probabilité 
de précipitations : 40 pour cent. Demain, ce sera ensoleillé avec passages nua­
geux et le temps sera frais.

Carnet communautaire

AFEAS de Rock Forest
L’AFEAS de Rock Forest or­

ganise un marché aux puces et 
une vente de pâtisseries du 13 au 
16 avril au centre communau­
taire de Rock Forest. La cueil­
lette aura lieu les 13 et 14 avril, 
entre 13h et 21h, trandis que la 
vente aura lieu les 15 et 16 avril

Fibrose kystique
Un défilé de mode se tiendra, 

demain, à 20h, au motel Roussil- 
lon-Le-Baron, au profit de la Fy- 
brose kystique. Des personna­
lités bien connues de la région 
de Sherbrooke seront là pour 
servir de mannequins et présen­
teront les vêtements de plu­
sieurs boutiques de la ville. 
Gaétan Lavallée, Jacques Gau- 
dette, Jacques Lussier, René 
Côté et Françoise Dunn ont ef­
fectivement accepté de collabo­
rer à cette bonne cause.

Femmes
collaboratrices

L’Association des femmes col­
laboratrices (section Estrie) 
tiendra sa troisième assemblée 
générale, le mercredi 12 avril, à 
18h30 à l’Auberge Elite, au 4200 
ouest rue King à Sherbrooke. 
Micheline Mierzwinski offrira 
un témoignage de son vécu. 
Pour informations: Claudine P. 
Pellicano (566-7901).

Médecines douces
Les gens intéressés à assister 

à une soirée d’information et 
d’appui à la reconnaissance lé­
gale des «médecines douces» (di­
tes alternatives) sont invités à 
se présenter demain à 19hl5 à la 
salle Alfred Desrochers du Ce- 
gep de Sherbrooke, 200 rue Ter­
rill, Pavillon 3. C’est organisé 
par le Comité de soutien Claude 
St-Amant, massothérapeute.

Ephémérides

C'est le lundi 10 avril 1989, 
lOOème jour de l'année.

Principaux anniversaires 
historiques:

1987 - Une explosion de métha­
ne en Afrique du Sud cause la mort 
de 31 mineurs noirs et de trois 
blancs.

1986 - Benazir Bhuto, fille de 
l'ancien président pakistanais Ali 
Bhutto, pendu en 1979, rentre dans 
son pays après un exil volontaire en 
Grande-Bretagne.

1974 - Démission de Golda 
Meir, président du conseil israé­
lien.

LAC-SAINT-IEAN, SAGUENAY et RESERVE FAUNIQUE DES LAURENTIDES : 
nuageux avec éclaircies et averses de neige dispersées. Frais. Vents modérés. 
Min.: de moins 4 à moins 6; max.: près de 1. Probabilité de précipitations ; 40 
pour cent. Demain, un dégagement surviendra et le temps sera frais.

Vers le soleil
Acapulco beau 30 19 
Barbades part. nuag. 29 23 
Bermudes part. nuag. 25 19 
Bogota nuageux 20 8 
Curacao part. nuag. 31 26 
Freeport beau 29 16 
Guadalajara beau 33 11 
Guadeloupe nuageux 29 22
Kingston..........
La Havane beau 28 20 
Montego Bay beau 30 21

Mazatlan brouillard 31 21 
Merida beau 35 19 
Mexico beau 28 7 
Monterrey beau 41 21 
Nassau beau 20 17 
Saint-Thomas beau 29 23 
San |uan beau 31 23 
Tegucigalpa beau 30 15 
Trinidad part. nuag. 31 20 
Vera Cruz brouillard 26 24

Le monde scolaire

SHERBROOKE (MR) - Le 
jeune Eric Deniers, de l’école 
du Soleil-Levant, a gagné le 
concours des Optimistes 
«L’art de s’exprimer» chez les 
garçons du primaire, lors de 
la finale sherbrookoise de ce 
concours... les autres parti­
cipants de sa catégorie 
étaient François Nadeau, de 
l’école Notre-Dame-des- 
Champs, Martin Mercier, de 
l’Académie du Sacré-Coeur, 
Stéphane Paquin, de l’école 
l’Arc-en-Ciel, Guillaume 
Paré, de l’école Eytnard, et 
Jean-François Duchesneau, 
de l’école Desranleau..

— O —
Chez les filles du primaire, 

la gagnante était Josyka Le­
vesque, de l’école Laporte, et 
les autres participantes 
étaient Isabelle Jacob, de l’é­
cole Desranleau, Marie-Pier 
Bessette, de l’école l’Arc-en- 
Ciel, Catherine Côté, de l’A-

La Tribune salue

Yvette Lapointe, bénévole à 
l’Association des diabétiques 
de l'Estrie.

eadéinie du Sacré-Coeur, Ge­
neviève Bourassa, de l’école 
Notre-Dame-des-Cliamps, et 
Catherine Huppé, de l’école 
du Soleil-Levant...

- O -
Chez les filles du secondai­

re, la gagnante du concours 
d’art oratoire a été Caroline 
Loubier, de l’école Le Triolet 
et les autres participantes 
étaient Chantale Guillemet- 
te, de l’école Mitchell, et Ta­
nia Zawacki du Collège du 
Sacré-Coeur...

— O —
Chez les garçons du secon­

daire, le gagnant a été David 
Malo, du Séminaire de Sher­
brooke, et l’autre participant 
était Patrick Bégin, du Col­
lège du Mont-Ste-Anne...

- O -
Les juges de ce concours, 

où étaient représentées 17 
écoles primaires et 5 écoles 
secondaires et auquel ont col­
laboré les directeurs et les en­
seignants, étaient M. Jacques 
Beaulieu, Mgr Jean-Marie 
Fortier et Mme Rachel Lus­
sier. .

- O -
Les élèves de 2e et de 3e se­

condaires de l’école Monique- 
Proulx, de Warwick, ont eu la 
chance de rencontrer l’auteur 
de science-fiction Daniel Ser- 
nine, invité par les animatri­
ces de l’atelier de lecture, 
Mmes Carmen Bolduc et Lise 
Dugré Après son exposé. M. 
Sernine a répondu aux ques­
tions des élèves...

- O -

Une nouvelle activité inti­
tulée «Gardien et gardienne 
avertis ou surveillant ou sur­
veillante de piscine arrière- 
cour» sera offerte au Collège 
de Sherbrooke, pour former 
des jeunes dans le travail de 
surveillance des baigneurs 
dans une piscine arrière- 
cour... Manon Bergeron, de 
Techniques d’éducation en 
services de garde, et Ian Bi­
lodeau, responsable aquati- 

ue de la Société nationale 
es sauveteurs, dirigeront 

cette activité...

1972 - Washington et Moscou 
signent un traité interdisant la 
guerre biologique.

1963 - Le sous-marin atomique 
américain Thresher, à bord duquel 
se trouvaient 129 hommes, ne re­
fait pas surface après une plongée 
profonde dans l'Atantique nord.

1961 - Ouverture à lérusalem 
du procès du colonel SS Adolf Eich- 
mann, accusés de crimes de guerre

1945 - L'armée américaine li­
bère le camp de concentration de 
Buchenwald.

1929 - Un Algonquin, Charles 
Queshish, demeurant à Parent, en 
Abitibi, saute les Rapides de Lachi- 
ne dans un canot de 15 pieds.

1928 - Wilfrid Pelletier devient 
chef d'orchestre du Metropolitan 
Opera de New York.

1912 - Le paquebot Titanic quit­
te le port de Southampton, en An­
gleterre, pour sa première traver­
sée de l'Atlantique.

1905 - Le premier ministre Lo- 
mer Gouin l'emporte dans une 
élection complémentaire dans le 
comté de Saint-|acques, à Mon­
tréal.

Pensée du jour:

Quand on n'est pas le plus fort, il 
faut être le plus fin.(Tuet)

la tribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

ÉRIC BEAUCHESNE
2555, rue Bonin, app. 2, 

Sherbrooke
Polyvalente Le Triolet, Sec. Ill

Les clients d'Éric sont très sa 
tisfaits de son excellent service 
de livraison qu’il offre depuis 3 
ans. Il pratique le soccer, le ski 
et aime écouter de la musique. 
Ses études sont très impor­
tantes afin d’obtenir un bon 
emploi.

BRAVO ET... FÉLICITATIONS
48762
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1261, RUE KING EST 
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LINCOLN
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FORD

SHERBROOKE

SERVICE

OFFRE DU PRINTEMPS

AMORTISSEURS ET JAMBES DE SUSPENSION A GAZ
• Garantie a vie • A partir de 44 95 S el + / ch (amortisseur à gaz) 

• A part» de 109 95 S et + / ch (ïambe de suspension a gaz)
• Installation incluse •

N'ÉTRANGLEZ PAS VOTRE MOTEUR A CAUSE 
DE FILTRES SALES !

• Filtre à partir de 3 49 S / ch (CFLli

SPÉCIAL AVRIL A 39.95 S
• Verification de la suspension complete • Alignement au 4 roues 

électronique • Pieces en sus •

Motorcraft
PIÈCES DE QUALITE POUR TOUTES LES MARQUES

QUALITÉ

i
3
5

6
1986 PONTIAC ACADIAN 5 150 S 2 1987 MERCURY SABLE 9 850 S
1986 TOYOTA CRESSIDA STW 14 850 $ 4 1987 FORD TAURUS 9 995 S
1988 OLDS CIERA INTER 17 000 S 6 1988 FORD E 150 11 900 S

Tous nos véhicules usagers sont garantis.

ù’ s»-
m

Taux d intérêt 7.9% sur toutes voitures neuves en stock el sur ca­
mions Roger et Bronco II. Pour un temps limité.
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AGRO-ALIMENTAIRE
Les ventes d'Agropur ne cessent de croître à Sherbrooke

De 20 millions $ à 35 millions $ en sept ans
par Gilles DALLAIRE

Accroître ses ventes de produits laitiers, principalement de lait, 
de quatre pour cent par année, n'est pas un exploit mais c'est tout 
comme.

D'abord parce que l'augmenta­
tion annuelle de la consommation 
de produits laitiers est d'à peine 
un pour cent à l'échelle nationale. 
Ensuite parce qu’il y a la concur­
rence, une concurrence qui ne fait 
aucun quartier. Enfin parce que, 
pour la plupart des consomma­
teurs, les inconditionnels mis à 
part, bien entendu du lait, c’est 
du lait, quelle que soit l’étiquette 
que porte le contenant.

Tout en refusant de pavoiser 
parce qu’il sait qu’il est plus fa­
cile de perdre une partie de sa 
part de marché que de l’augmen­
ter, Fernand Bernard, le direc­
teur de l’usine de Sherbrooke

d’Agropur, est fier de de l’accrois­
sement constant du chiffre d’af­
faires de cette composante de la 
division du lait nature du géant 
québécois des produits laitiers. 
Un accroissement obtenu grâce à 
une mise en marché agressive et 
surtout grâce à un souci de la qua­
lité de tous les instants, explique- 
t-il.

«En 1981, nos ventes étaient de 
20 millions $. L’année dernière, 
elles ont été de 35 millions $. Si 
nous produisons plus, avec à peu 
près le même nombre d’em­
ployés, soit 45, c’est parce que 
nous avons investi beaucoup dans 
la modernisation de l’usine et

l’automatisation de la produc­
tion. 2,5 millions S depuis trois 
ans. Nos investissements nous ■ 
ont permis de maintenir à un ni­
veau raisonnable l’augmentation 
du coût d’embouteillage du lait, 
de doubler notre capacité d’em­
bouteillage et de réduire consi-

Demande accrue pour la viande 
n'étant pas traitée aux hormones

munautaire selon laquelle la 
viande aux hormones est dange­
reuse pour la santé, et affirment 
toujours que, pour les Européens, 
il s’agit d’un prétexte pour dres­
ser des barrières protectionnis­
tes. Et ce, d’autant plus que les 
Européens n’ont toujours pas 
fourni la preuve formelle de la 
nocivité de la viande traitée aux 
hormones.

NEW YORK (AP) - Le guerre 
commerciale entre les Etats-Unis 
et la Communauté économique 
européenne sur le boeuf aux hor­
mones aura au moins eu une con­
séquence favorable, de plus en 
plus, les consommateurs cher­
chent à acheter de la viande non 
traitée aux hormones, y compris 
aux Etats-Unis.

Néanmoins, les Américains 
continuent à rejeter la thèse corn-

ggl

tons ou en sachets avec l’eau qui a 
servi à refroidir les compres­
seurs.

L’usine, construite en bordure 
de la rue Chalifoux par Laiteries 
Leclerc en 1968 et acquise quatre 
ans plus tard par Agropur qui. à 
cette époque, portait encore le 
nom de Coopérative agricole de 
Granby, est approvisionnée par 
environ 125 producteurs de fait

puisque la moitié de ce qui entre à 
l’usine au cours de la matinée est 
en route vers le marché le soir 
même.

De Sorel à St-Ceorges
Marche qui s’étend de Sorel à 

St-Georges, desservi par 45 re­
vendeurs qui prennent rue Cha­
lifoux tous les produits qu’ils lui

prennent ici, yogourt, crème et 
oeufs, pour n’en nommer que 
quelques uns, nous sont fournis 
par les autres divisions d’Agro­
pur». révèle Fernand Bernard 
tout en soulignant qu’en 1981 
Agropur, dont le chiffre d’affai­
res a approche les 80(1 millions S 
l’an dernier, a fait de chacune de 
ses usines une petite entreprise 
relativement autonome et que

Fernand Bernard
dérablement la quantité de ma­
tières polluantes que l’usine dé­
verse dans le réseau d’égout mu­
nicipal», d’ajouter Fernand Ber­
nard.

Place à l'ordinateur et 
au bouton-pressoir

On a fait entrer l’ordinateur, on 
a automatisé le contrôle de la 
qualité, la classification et une 
grande partie de la manutention, 
remplacé des équipements qui 
avaient fait leur temps. On a ins­
tallé des équipements qui sépa­
rent les eaux usées des eaux de 
ruissellement avant leur vidange, 
éliminent la plupart des rejets so­
lides, neutralisent les produits 
servant au lavage et rechauffent 
les caisses utilisées pour le trans­
port du lait embouteillé en car-

*sni

■f
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L'entrée de l'ordinateur à l'usine de Sherbrooke 
d'Agropur et l'automatisation de nombreuses tâches

ont permis de maintenir la hausse du coût d'embou­
teillage du lait à un niveau raisonnable.

établis dans un rayon d’une soi­
xantaine de kilomètres mais 
principalement concentrés au­
tour de Coaticook. C’est six ca­
mions-citernes qui déversent cha­
que jour leur chargement dans 
d’énormes bassins fermés où le 
lait séjourne très peu longtemps

fournissent. «Le lait destiné à la 
consommation, le lait chocolaté 
et les mélanges servant à la con 
fection de la crème glacée molle, 
nous les produisons ici même. Ils 
représentent environ 72 pourcent 
du chiffre d’affairés de nos reven­
deurs. Les autres produits qu’ils

l’usine de Sherbrooke où cette an 
proche était une réalité avant la 
lettre, tire bien son épingle du jeu 
puisqu'elle est une des plus ren­
tables, sinon la plus rentable, de 
sa division.

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC
V«nt« — Pièce* — Service 564-8850

W” ¥

Nom: Denis Landry
En co-propriété avec: Liliane Landry 
Genre de production: laitière et porcine 
Nombre de têtes: 80 vaches et 500 porcs
Superficie de la terre: 344 acres
Capacité de production: 600,000 livres 
En production agricole depuis: 1959 
Endroit: Cookshire__________

En avril, le prix versé aux producteurs pour les oeufs de catégorie 
A-Gros sera le même que le mois dernier sauf à Terre-Neuve et en Sas­
katchewan, a annoncé l’Office de commercialisation des oeufs 
(OCCO).

- O -

Les céréaliculteurs qui ne sont pas admissibles à l’aide accordée en 
vertu de la Loi de stabilisation concernant le grain de l’ouest rece­
vront bientôt 60 millions $, en vertu de la Loi sur la stabilisation des 
prix agricoles, pour les céréales vendues pendant la campagne agri­
cole 1987-1988. On s’affaire actuellement à traiter les demandes de 
paiement.
270

Comme annoncé en novembre dernier, les prix de soutien de 1987- 
1988 du blé de printemps, du blé d’hiver, de l’avoine, de l’orge, ’du ca­
nola, du mais-grain et du soja, denrées pour lesquelles on ne peut ré­
clamer l’aide accordée en vertu de la loi de stabilisation concernant le 
grain de l’ouest, ont été établis à 100 pour cent des cours moyens des 
cinq années précédentes, corrigés en fonction de l’évolution des coûts 
de production. Le gourverrrement effectue un paiement lorsque le 
cours d’un produit tombe sous son prix de soutien.

— O -

Frank Powell, directeur général de Quality Meat Packers, une

maison de tranformation de porcs et produits du porc située à Toron 
to, a été élu président du Conseil des viandes du Canada pour l’exer­
cice 1989. Pour appuyer le nouveau président, Paul Ouellet, du Grou­
pe Olympia de St-Simon et Bill Ballantyne, de Gainers à Edmonton, 
ont été nommé vice-présidents.

O —

Dans l’une des régions les plus montagneuses au monde, les agricul­
teurs ont maintenu le niveau de rendement des terres qu’ils cultivent 
depuis plus de 1,500 ans. Cet endroit se trouve dans le sud du Pérou où 
des scientifiques de l’université de l’Iowa étudient les sols et les pra­
tiques agraires afin d’en apprendre davantage sur les effets à long ter­
me des diverses techniques culturales. Jusqu’à présent, les scientifi­
ques ont constaté l’excellent état des sols qui ont un bon taux de ferti­
lité et de porosité et sont riches en matière organique.

O

Il s’agit de champs dans des vallées irriguées. Par un système de 
culture en terrasses, les agriculteurs exploitent également des ver­
sants abrupts. Ils produisent du maïs, du blé, de l’orge, des haricots, 
des pommes de terre et d’autres légumes. Afin de conserver la fertilité 
du sol, ils utilisent le fumier de leurs bestiaux, moutons, lamas, vo­
lailles et autres’animaux de ferme. Ils fertilisent aussi en brûlant la 
végétation et en répandant les cendres de leurs cheminées.
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Dessin par Jean-François LeBlanc — Estrie

Sous comite de l'Estrie

GRACIEUSETÉ DE
VOTRE COURTIER D’ASSURANCE
"UN CONSEILLER AVANT TOUT..

Participez à notre concours
(voir coupon de participation)

[ JlUDO
CHUÜ63la tribune

ls venaient de créer une surveillance de voisinage.

11 L Activités
I * coordonnées par le
v&yj Comité Régional de Prévention 

du Crime Estrie
LA SUPERSTATION

Prix du tirage:
- Méritez vous un téléviseur 
couleur 14”.

Question:
- Identifier la couleur 
originale de l’octogone du
sigle (lorsqu’il est en couleur)

. ACTI N PRÉVENTION

Cocher un seul choix

Rouge
Vert
Jaune

Nom

Prénom:

Age

Adresse

Ville

Code Postal 

Tél

Tirage le 2 mai 1989 à BhOO 
à CHLT radio au 25 Bryant

Faire parvenir votre réponse à: 
PRÉVENTION DU CRIME 

CHLT RADIO 63 
25. rue Bryant

Sherbrooke. Qué J1J 3Z5 
(Format de lettre régulier)

N.B Réglements disponibles en 
écrivant â

40 Don Bosco et
25. rue Bryant Sherbrooke

1
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Le Québec mieux de sacrifier 
l'Accord du lac Meech plutôt que 
de perdre la clause nonobstant

MONTREAL (PC) — L’ancien 
premier ministre du Québec et 
ancien chef du Parti québécois, 
Pierre Marc Johnson, estime 
qu’à tout prendre, le Québec est 
mieux de sacrifier l’Accord du 
lac Meech plutôt que perdre la 
clause nonobstant.

“Sur le plan juridique, la clau­
se nonobstant est un instrument 
plus puissant que la société dis­
tincte qui est comprise, elle, dans 
un accord politique et qui n’a pas 
beaucoup de conséquences sur le 
plan juridique”, a déclaré, hier, 
l’ancien premier ministre.

Selon M. Johnson, qui répon­
dait alors aux questions de l’a­
nimateur Michel Viens dans le ca­
dre de l’émission “Premier

Mulroney plus 
populaire au 
Québec

MONTRÉAL (PC) — Le premier 
ministre Brian Mulroney est plus 
populaire au Québec que dans 
n’importe quelle autre province 
canadienne, selon ce que révèle 
un sondage de la firme montréa­
laise Telepoll Research réalisé 
pour le compte de la Banque Im­
périale de Commerce auprès de 
plus de 1,500 Canadiens.

Alors qu’au Québec, une per­
sonne sur deux est satisfaite de 
Bryan Mulroney comme premier 
ministre et une sur trois, non sa­
tisfaite, le reste du Canada sem­
ble moins entiché de la perfor­
mance du leader du pays.

En fait, en totalisant les don­
nées du sondage, le degré d’insa­
tisfaction dans tout le pays est 
toutefois plus fort (44 pour cent) 
que le degré de satisfaction, 41 
pour cent.

Après le Québec, ce sont les 
provinces de l’Atlantique qui réa­
gissent le mieux aux gestes poli­
tiques du premier ministre alors 
que 43 pour cent des répondants 
des Maritimes les approuvent.

C’est en Colombie-Britannique 
que le plus faible taux d’appro­
bation est constaté : 33 pour cent.

C’est la façon dont Bryan Mul­
roney traite ses relations avec le 
Québec qui semble le plus irriter 
les Canadiens alors que 29 pour 
cent des citoyens du pays approu­
vent ses politiques.

La marge d’erreur de ce son­
dage est de 2.5 points, 19 fois sur 
20.

Rivière St-Maurice: 
début des travaux 
aujourd'hui

LA GABELLE (PC) — Les tra­
vaux de nettoyage de la rivière 
Saint-Maurice, nécessaires à la 
suite de l’accident écologique sur­
venu mardi dernier à l’usine Bel- 
go, ne pourront démarrer qu’au­
jourd’hui, au barrage hydroélec­
trique de La Gabelle.

Mais cette grande opération 
nettoyage, prévue pour ce matin, 
reste encore soumise aux caprices 
de la température. On annonce du 
temps frais pour aujourd’hui et 
même un peu de neige, ce qui 
n’arrange guère les choses.

Encore aux prises hier avec un 
embâcle qui figait au milieu de la 
rivière le bateau-remorqueur, à 
un kilomètre en amont du barra­
ge, les secouristes, tenus en aler­
te, ont décidé vers 9h30, d’utiliser 
les grands moyens en faisant ap­
pel a un hélicoptère privé.

C’est par cet appareil qu’ont été 
soigneusement transportées, en 
plusieurs voyages, au centre 
même du réservoir, une série 
d’estacades flottantes en vue de 
ceinturer la nappe d’huile con­
taminée par des BPC, et retenue 
par le barrage. Finalement, la ré­
cupération de l’huile se ferait dès 
ce matin, à l’aide de boyaux à suc­
cion.

L’opération s’avère primordia­
le car, en créant une retention, 
l’huile sera ainsi maintenue à la 
surface du barrage pour éviter 
son écoulement dans les turbines 
de la centrale.

Sur la grève, aux abords du 
barrage, se trouvait hier une 
quantité impressionnante d’es- 
tacades en plastique, amenées sur 
les lieux depuis les derniers jours 
par les spécialistes en nettoyage.

Trois plongeurs s’apprêtaient à 
monter a bord de l’helicotère qui 
allait décoller à la verticale avec 
un premier chargement d’esta­
cades, fixé à l’appareil par un 
groupe d’hommes de la compa­
gnie Sanivan.

A l’horizon, au milieu du rése- 
voir où flottent depuis déjà ds 
années, un long chapelet d’es- 
cades de bois, un chenal se ft 
mait lentement à travers les g 
ces, mais avec plus de profonde 
que la veille, sous l’action du : 
leil.

Un bateau pneumatique s 
trouvait déjà avec un plonge 
aux commandes. L’homme atte 
dait patiemment l’arrivée de 1T 
licoptère pour étendre avec s 
coéquipiers, les premières es1 
cades ae plastique avec une sti 
tégie de circonstance.

Dans ces laborieuses manoe 
vres, on aura utilisé pas moins i 
2,500 pieds de ces chaînes flotta 
tes.

Environ 6,800 litres d’huile co 
taminée par des biphényles p 
lychlorés (BPC) ont été déverst 
accidentellement dans la rivièi 
Saint-Maurice, à Shawinigai 
mardi dernier, à l’usine de pâtt 
et papier Belgo, propriété de Coi 
solidated-Bathurst.

Jour”, sur le réseau de Télémé­
dia, les Québécois n’accepteront 
jamais que la clause dérogatoire 
soit retirée de la constitution ca­
nadienne.

“J’admets mal qu’ailleurs au 
Canada, des gens disent aux Qué­
bécois : vous n’êtes pas capables 
d’utiliser la clause dérogatoire 
comme on doit l’utiliser. Je pense 
que ceux de l’extérieur du Québec 
qui nous disent ça n’acceptent pas 
qu’on soit différent, a dit M. 
Johnson. Et ceux qui, chez nous, 
ont peur du recours à la clause 
nonobstant n’acceptent pas qu’on 
puisse être responsables.”

Notant au passage le niveau 
d’incompréhension extrêmement 
élevé du Canada anglais vis-à-vis 
le Québec, l’ancien chef péquiste 
a dit croire que cette question de

— Pierre Marc Johnson
la clause nonobstant est le sym­
bole le plus important, en ce mo­
ment, de ce que signifie “être dif­
férent” pour le Québec.

Mais l’ancien homme politique, 
reconverti maintenant dans le 
Droit et la défense de l’environ­
nement, a déploré que les Québé­
cois soient obligés encore une fois 
de consacrer à la question linguis­
tique des énergies qu’ils pour­
raient sans doute utiliser ail­
leurs.

Sur un plan plus personnel, M. 
Johnson a dit n’avoir aucun pro­
jet de retour à la politique, même 
s’il ne garde que “d’excellents 
souvenirs” de ses 12 ans de vie 
publique, y compris les moments 
plus difficiles dans les ministères 
et les derniers mois à la tête du 
PQ.

TOYOTA RICHMOND À L'HONNEUR

Votre concessionnaire Toyota de Richmond se mérite 
pour une deuxième année consécutive le prix ''Time'' 
dans sa catégorie. Ce prix signifie le maximum qu'un 
concessionnaire Toyota peut obtenir dans le domaine de 
la vente automobile, du département des pièces et ser­
vice et surtout de la satisfaction à la clientèle. Peter 
Goorts, gérant de service à la clientèle et Alain Fournier, 
directeur général aux ventes remercient l'équipe et sa 
clientèle pour les succès obtenus. 49681

Pierre Marc Johnson <- ♦ ♦♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦ ♦♦ ♦♦
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sourde oreille ?
Avez-vous l’impression de parler dans le vide, peu importe les 
efforts que vous faites pour lui expliquer les rouages de votre 
entreprise?

Vous pourriez l’amener à changer d’attitude.
Ou vous pourriez changer de banque.
À la Banque Lloyds, d’un bout à l’autre du Canada et dans 

45 autres pays, nous sommes toujours attentifs aux besoins de 
votre entreprise. Au cours des 223 dernières années, nos clients- 
entreprises nous ont aidés à devenir l’une des plus grandes banques 
du monde.

Venez nous voir bientôt. Vous découvrirez qu’une banque 
commerciale sérieuse prête toujours une oreille attentive à vos 
besoins financiers.

2785, me King Ouest, Sherbrooke, 566-8393

Banque Lloyds 
du Canada

LA BANQUE QU I S E D I ST 1 N G U E

l


